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contristât certa moriendi conditio, eosdern consoletur fut lira' immor­
tal it at is promissio. Tuis enim fidelibu», Domine, cita mutatur, 
non tollitur : et dissoluta terrestris hujus incolatus domo, aeterna 
in ccrlis habitatio comparatur. Et ideo cum Angelis et Archangelis, 
cum Thronis et Dominationibus, eu nique omni militia cælestis 
exercitus, hymnum gloriœ tuer canimut, sine fine dicentes.

Les décrets approuvant ces deux préfaces pour tout l'univers, 
portent la date du 9 avril 1919.
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Autre journée des œuvres. — Dimanche,, le 18 mai, les 
missionnaires de l’Action Sociale Catholique étaient à St-Prosper 
de Dorchester.

A la grand’messe chantée par M. l'abbé P. Grondin, M. l’abbé 
V.-E. Lavergne s’est appliqué a exprimer le but poursuivi par 
l’Action Sociale Catholique. Il a montré le travail accompli 
pour organiser des Unions ouvrières catholiques, non pas dans 
le but de faire la guerre aux patrons, mais de leur faire entendre 
les justes revendications des ouvriers. Il a parlé de l’Œuvre de la 
Protection de la jeune fille qu’il faut maintenir et développer rapi­
dement. Il raconte des cas qui démontrent combien les progrès 
de cette œuvre, son développement sont urgents.

Une autre œuvre de l’Action Sociale Catholique c’est l’orga­
nisation des Sociétés de Tempérance, l’action auprès du Gouver­
nement pour enrayer le fléau de l’alcoolisme, et les ravages du 
mauvais cinéma dans les villes, enfin l’appui qu’elle a donné au 
Gouvernement chaque fois qu’il s’est agi de l’aider à repousser 
une mauvaise mesure.

A la séance qui s’est tenue après la messe, M. l’abbé Grondin 
a parlé de la désertion des campagnes.

“ La dépopulation des campagnes, dit le conférencier, va 
s’accentuant d’année eu année, presque de jour en jour. C’est 
si vrai que, après enquête faite dans une paroisse rurale, on a 
constaté que sur 200 jeunes qui en dix ans atteignent l’âge de 
vingt ans, 23 seulement se sont établis sur des terres.

“ Où sont les 177 autres ?
“ Partout, excepté sur des terres. Et, à quoi cela tient-il ? 

Les terres cultivables nous manquent-elles ?
“ Non. Cela vient de la fausse éducation donnée aux en­

fants. Parce que les garçons sont nombreux dans une famille, 
parce qu’ils ont été élevés sur une terre faite et bien défrichée, 
parce qu’on ne peut acheter un bien pour tous les gas, on s’imagine 
que la vocation de tous ces jeunes est d’être journaliers. Jour-


